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l y a des poissons qui animent un aquarium. Et il y a des
poissons qui lui donnent une présence toute particulière. Le
scalaire appartient clairement à cette seconde catégorie. Avec

son corps haut et aplati sur les côtés, ses longues nageoires e!lées et
son allure calme, presque majestueuse, il se distingue de nombreux
autres poissons d’eau douce. Il ne traverse pas le bac avec agitation : il
glisse. Il occupe l’espace sans le perturber. Il observe, réagit, évalue.
Celui qui maintient des scalaires remarque souvent très vite que ces
animaux ne sont pas seulement de beaux habitants d’aquarium, mais
de véritables personnalités, avec des comportements subtils, des
préférences nettes et une expressivité étonnante.

C’est précisément cette présence particulière qui a fait du
scalaire l’un des poissons d’aquarium les plus connus. Beaucoup de
personnes le reconnaissent immédiatement, même sans s’intéresser
vraiment à l’aquariophilie. Sa silhouette triangulaire, ses hautes
nageoires dorsale et anale ainsi que ses rayures ou motifs souvent
élégants le rendent impossible à confondre. Mais sa beauté n’est
qu’une partie de ce qui le rend si fascinant. Le scalaire devient vrai‐
ment passionnant lorsque l’on commence à comprendre son
comportement.

Un scalaire n’est pas un poisson que l’on « ajoute » simplement à
un bac avant de le regarder de temps en temps. Il réagit à son envi‐
ronnement, aux autres poissons, aux changements dans l’aquarium et
même à la personne devant la vitre. Beaucoup apprennent vite à quel
moment la nourriture arrive. Ils viennent vers l’avant lorsqu’une
personne s’approche, observent les mouvements hors de l’aquarium
et montrent assez clairement s’ils se sentent en sécurité, stressés,
curieux ou irrités. C’est justement pour cela que les scalaires
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conviennent particulièrement aux aquariophiles qui aiment vraiment
observer leurs animaux.

Origine et mode de vie naturel
Le scalaire est originaire des eaux tropicales d’Amérique du Sud.

Là-bas, il ne vit pas dans des bacs clairs, vides, très lumineux et
dépourvus de cachettes, mais dans un univers de plantes, de racines,
de berges ombragées, de lumière tamisée et de zones d’eau calmes. Sa
morphologie en dit déjà beaucoup sur ce mode de vie. Son corps haut
et étroit lui permet de se déplacer entre des tiges verticales, des
racines et des passages serrés. Il n’est pas conçu comme un chasseur
rapide et infatigable, mais comme un habitant calme et agile de
milieux riches en structures.

Cette origine est essentielle pour sa maintenance en aquarium.
Les scalaires n’ont pas seulement besoin d’eau, de nourriture et de
matériel. Ils ont besoin de hauteur, de zones calmes, de refuges
visuels et d’un décor qui respecte leur comportement naturel. Un
aquarium destiné aux scalaires ne devrait donc jamais être pensé
uniquement autour de la question : « Le poisson tient-il en longueur ?
» La vraie question est plutôt : « Ce poisson peut-il vraiment s’y
déplacer naturellement, s’écarter, se reposer, établir son territoire et
vivre avec peu de stress ? »

Dans la nature, les scalaires fréquentent souvent des zones où ils
trouvent une protection tout en gardant une bonne vue sur leur envi‐
ronnement. Ils aiment se tenir entre les plantes, s’orienter grâce aux
structures verticales et utiliser les zones d’ombre. On retrouve ce
comportement en aquarium. Un bac bien aménagé pour les scalaires
ne paraît donc pas stérile, mais vivant et structuré. Il o"re des espaces
libres pour nager, mais aussi des possibilités de retrait. Il laisse de la
place aux poissons sans les exposer dans une zone d’eau entièrement
ouverte.

Morphologie : une beauté qui a du sens
La silhouette remarquable du scalaire n’est pas seulement décora‐

tive. Elle a une fonction précise. Son corps très aplati latéralement le
rend particulièrement mobile dans les zones plantées. Ses grandes
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nageoires agrandissent sa silhouette et lui donnent de la stabilité lors‐
qu’il glisse calmement dans l’eau. Elles le font aussi paraître bien plus
grand que sa simple longueur ne le laisse penser.

C’est ici que se trouve l’une des erreurs les plus fréquentes dans
sa maintenance. Beaucoup de poissons sont évalués selon leur
longueur. Pour le scalaire, cela ne suffit pas. Un scalaire adulte peut
atteindre, avec sa hauteur de corps et ses nageoires, une hauteur
totale impressionnante. Il lui faut donc un aquarium non seulement
assez long, mais surtout assez haut. Dans un bac trop bas, les
scalaires ne peuvent pas exprimer correctement leur posture ni leur
façon naturelle de se déplacer. Ils paraissent alors souvent à l’étroit,
même s’ils semblent encore « rentrer » dans l’aquarium au premier
regard.

Leurs longues nageoires sont aussi sensibles au stress, à une
mauvaise qualité d’eau et à des colocataires inadaptés. Les poissons
qui mordillent les nageoires peuvent leur causer de gros problèmes.
Les espèces très nerveuses ou dominantes peuvent également pousser
les scalaires à se cacher, à moins bien manger ou à vivre sous tension
permanente. Leur élégance ne doit donc pas faire oublier qu’ils ont
besoin d’un environnement bien pensé.

Comportement : calme, mais jamais ennuyeux
Les scalaires sont souvent décrits comme des poissons calmes.

C’est globalement vrai, mais cela peut être mal compris. Calme ne
veut pas dire passif. Un scalaire n’est pas un poisson discret qui reste
en arrière-plan. Il observe, décide et sait s’imposer lorsque c’est néces‐
saire. Lors de la formation des couples, pendant la reproduction ou
dans un aquarium trop petit, il peut montrer un comportement terri‐
torial marqué.

Les jeunes scalaires vivent souvent assez paisiblement en groupe.
Ils grandissent ensemble, nagent les uns avec les autres et montrent
encore peu de revendications territoriales "xes. Avec l’âge, cela
change. Les poissons établissent une hiérarchie, certains couples
peuvent se former, et certaines zones de l’aquarium sont alors défen‐
dues. Ce qui semblait auparavant harmonieux peut devenir tendu.
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C’est pourquoi il est si important de ne pas juger les scalaires unique‐
ment d’après leur comportement de jeunes poissons.

Un scalaire adulte a une présence di"érente d’un jeune individu.
Il a besoin de plus d’espace, de possibilités d’évitement et d’une struc‐
ture de bac plus ré#échie. Celui qui ne voit au départ que le petit
poisson dans le bac de vente sous-estime vite ce qu’il peut devenir.
Une bonne maintenance du scalaire ne commence donc pas avec
l’achat, mais avec l’image du poisson adulte.

Intelligence et reconnaissance
De nombreux aquariophiles expérimentés décrivent les scalaires

comme des poissons étonnamment attentifs. Ils ne réagissent pas
seulement à la nourriture, mais aussi aux routines. Ils reconnaissent
les gestes répétés, s’habituent à leur soigneur et distinguent souvent
les habitudes sans danger des perturbations inhabituelles. Un scalaire
qui se sent en sécurité vient souvent avec curiosité vers la vitre. Un
scalaire stressé reste plutôt en retrait, serre ses nageoires, respire plus
vite ou change de coloration.

Cette expressivité rend leur maintenance particulièrement inté‐
ressante. Avec le temps, on apprend à lire les poissons. Un éleveur
attentif remarque souvent, à de petits changements, que quelque
chose ne va pas dans l’aquarium. Un poisson habituellement actif
mange-t-il soudain moins bien ? Un scalaire reste-t-il anormalement à
l’écart ? Un individu est-il harcelé par les autres ? Sa respiration a-t-
elle changé ? Ces observations sont précieuses, car les scalaires
montrent beaucoup de choses par leur comportement avant qu’un
problème ne devienne évident.

C’est justement pourquoi le scalaire est un poisson pour les
personnes qui ne souhaitent pas seulement posséder un aquarium
décoratif, mais qui sont prêtes à regarder attentivement. Celui qui
observe vraiment est récompensé par un aperçu profond d’un
comportement social complexe.

Le scalaire comme poisson de couple
La formation des couples est l’un des aspects les plus fascinants

du comportement des scalaires. Lorsque deux poissons se choisissent,
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une relation étroite et bien visible peut se développer. Le couple reste
souvent ensemble, défend des zones communes et montre un
comportement coordonné. Pendant la période de reproduction, les
scalaires nettoient des supports de ponte possibles, éloignent les
autres poissons et prennent soin de leurs œufs avec intensité.

Ces soins parentaux sont l’une des raisons de leur popularité. Les
scalaires pondent généralement sur des surfaces verticales ou incli‐
nées, par exemple sur de larges feuilles, des racines, des éléments
techniques ou des supports de ponte adaptés. Ensuite, ils surveillent
et ventilent les œufs. Observer ce comportement peut être impres‐
sionnant. Mais il implique aussi une responsabilité. Un couple en
période de reproduction peut devenir nettement plus territorial. Les
autres habitants du bac sont alors souvent repoussés, surtout si l’aqua‐
rium est trop petit ou mal structuré.

Tous les couples ne restent pas durablement harmonieux. Il peut
y avoir des disputes, certains couples mangent à répétition leurs
propres œufs, et parfois l’un des deux poissons domine fortement
l’autre. Cela fait aussi partie de la réalité de la maintenance des
scalaires. Un bon livre sur ces poissons ne doit pas idéaliser ces
aspects. Il doit montrer leur beauté, mais aussi l’exigence que peut
représenter leur comportement social.

Espèces et formes : tous les scalaires ne se
ressemblent pas

Lorsque l’on parle de scalaires dans le commerce, il s’agit le plus
souvent du scalaire commun, Pterophyllum scalare. C’est l’espèce la
plus connue et la plus fréquemment maintenue. Il existe aussi
d’autres représentants du genre Pterophyllum, dont le très impres‐
sionnant scalaire altum. Les scalaires altum sont réputés nettement
plus exigeants et ne sont pas simplement une version plus grande ou
plus noble du scalaire commun. Ils demandent davantage d’espace,
une qualité d’eau irréprochable, une acclimatation soignée et une
vraie expérience.

Même chez Pterophyllum scalare, il existe de nombreuses formes
d’élevage. Les scalaires à rayures classiques, marbrés, dorés, koi, noirs,
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zébrés ou à nageoires allongées sont largement disponibles. Certaines
formes sont robustes et faciles à maintenir correctement, d’autres
peuvent être plus sensibles ou défavorisées par des caractéristiques
extrêmes. Il faut être particulièrement attentif avec les nageoires très
allongées. Ce qui paraît spectaculaire pour l’être humain n’est pas
automatiquement avantageux pour le poisson.

Une bonne aquariophilie signi!e ne pas placer la beauté au-
dessus du bien-être. Un scalaire sain doit pouvoir nager librement,
présenter des contours nets, réagir avec attention, avoir des nageoires
bien formées et ne pas sembler limité par une sélection excessive. La
plus belle forme de couleur ne sert à rien si l’animal est a"aibli, mal
élevé ou inadapté au projet de maintenance.

Pourquoi les scalaires sont souvent sous-estimés
Le scalaire paraît élégant, calme et familier. C’est précisément ce

qui conduit parfois à sous-estimer ses besoins. Beaucoup de
personnes le voient en animalerie sous forme de jeune poisson, au
milieu d’un groupe. Il semble paisible, à peine plus grand que
d’autres poissons communautaires, et paraît convenir sans problème à
un aquarium classique. Mais cette impression n’est qu’un instantané.

Les scalaires grandissent. Ils développent des territoires. Ils
forment des couples. Ils peuvent considérer de petits poissons comme
des proies. Ils peuvent réagir fortement au stress. Ils ont besoin d’une
eau propre, chaude et stable, ainsi que d’un aquarium adapté à leur
hauteur de corps et à leur comportement. Celui qui ignore ces points
rencontrera tôt ou tard des problèmes : poissons poursuivis, nageoires
abîmées, petits colocataires mangés, tensions dans le bac, sensibilité
aux maladies ou croissance insu#sante.

Cela ne signi!e pas que les scalaires sont des poissons « di#ciles
» au sens négatif. Cela signi!e seulement qu’ils doivent être pris au
sérieux. Celui qui comprend leurs besoins et plani!e correctement
dès le début peut pro!ter longtemps de ces poissons. Celui qui les
place spontanément dans un aquarium inadapté se complique inuti‐
lement la vie, à lui-même comme aux animaux.

•  •  •
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Ce qui fait un bon aquarium pour scalaires
Un bon aquarium pour scalaires n’est pas seulement assez grand.

Il est aussi bien conçu. Il o!re de la hauteur, des zones de nage
calmes, des plantes, des racines et des limites visuelles. Il n’est pas
surpeuplé et n’est pas associé à des espèces nerveuses ou mordilleuses
de nageoires. Les paramètres de l’eau sont stables, la température
convient, l’entretien est régulier et l’alimentation variée.

Surtout, un bon aquarium pour scalaires est pensé autour des
animaux. Cela semble évident, mais ne l’est pas toujours. Beaucoup
d’aquariums sont d’abord conçus pour l’esthétique, puis les poissons
adaptés sont choisis ensuite. Avec les scalaires, il vaut mieux
raisonner autrement. On commence par se demander : de quoi ces
animaux ont-ils besoin ? Comment se déplacent-ils ? Quelle taille
atteignent-ils ? Quels territoires forment-ils ? Quels colocataires
conviennent vraiment ? Ce n’est qu’ensuite que l’aquarium prend
forme.

Cette approche fait la di!érence entre une simple maintenance
et une bonne maintenance. Un scalaire peut survivre dans un aqua‐
rium. Mais la survie ne devrait pas être l’objectif. L’objectif est une
vie dans laquelle l’animal peut grandir, se sentir en sécurité, exprimer
un comportement naturel et vieillir en bonne santé.

Le charme particulier de la maintenance des
scalaires

Celui qui maintient correctement des scalaires découvre un
aquarium avec du caractère. Ces poissons apportent du calme à la
pièce, mais jamais d’ennui. Ils montrent des relations, des humeurs,
des hiérarchies et des rituels. Ils réagissent aux soins, à la nourriture,
au décor et à leurs colocataires. Un bac harmonieux de scalaires peut
presque ressembler à un petit paysage sous-marin où chaque zone a
son importance.

La fascination ne vient pas d’un mouvement permanent, mais de
l’observation. Un scalaire qui se tient entre de hautes plantes, glisse
lentement vers l’avant, déploie ses nageoires et #xe l’observateur
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possède une présence que beaucoup de petits poissons de banc n’at‐
teignent pas. Il est là. Ni bruyant, ni nerveux, mais impressionnant.

C’est précisément pourquoi le scalaire mérite un livre à sa
hauteur. Pas une simple collection super"cielle de conseils rapides,
mais un guide qui explique pourquoi certaines choses sont impor‐
tantes. Car celui qui comprend pourquoi les scalaires ont besoin de
hauteur, pourquoi ils forment des territoires, pourquoi les petits pois‐
sons d’accompagnement peuvent poser problème ou pourquoi des
paramètres d’eau stables comptent plus que des corrections
constantes les maintient automatiquement mieux.

Un poisson pour les patients
Les scalaires récompensent la patience. Ils récompensent les

personnes qui ne changent pas quelque chose chaque jour, mais
créent un système stable. Ils récompensent l’observation, le calme et
la préparation. Un aquarium pour scalaires n’a pas besoin d’être sans
cesse réaménagé. Il doit pouvoir grandir, mûrir et évoluer. Les plantes
deviennent plus denses, les racines plus sombres, les poissons plus
familiers, les comportements plus lisibles. Avec le temps, un équilibre
se crée.

Celui qui cherche des e#ets rapides sous-estimera peut-être les
scalaires. Celui qui aime l’évolution les appréciera profondément. Un
jeune scalaire introduit dans un aquarium bien pensé ne grandit pas
seulement physiquement. Avec le temps, il révèle de plus en plus son
tempérament. On reconnaît quel poisson est plus audacieux, lequel
reste plus réservé, quel couple se forme, quelle zone est préférée et à
quel moment l’harmonie règne vraiment dans le bac.

Cette association de beauté, de comportement et d’évolution à
long terme fait du scalaire l’un des poissons d’aquarium les plus fasci‐
nants. Ce n’est pas un poisson pour tous les aquariums, mais dans le
bon aquarium, il devient un centre d’intérêt exceptionnel.

Résumé de ce chapitre
Le scalaire est un poisson d’aquarium élégant, intelligent et socia‐

lement passionnant, dont les besoins sont bien plus importants que
son apparence calme ne le laisse d’abord penser. Sa morphologie, son
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origine et son comportement montrent clairement qu’il a besoin d’un
aquarium spacieux, haut et bien structuré. Il lui faut des conditions
stables, des colocataires adaptés et un soigneur prêt à comprendre son
langage corporel et son comportement social.

Celui qui considère les scalaires uniquement comme des poissons
décoratifs ne leur rend pas justice. Mais celui qui les voit comme des
habitants vivants, sensibles et pleins de caractère pose les bases d’une
maintenance réussie. C’est précisément le but de ce livre : expliquer
non seulement comment maintenir des scalaires, mais comment leur
o!rir une vie réellement adaptée à leur beauté et à leur nature.
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es scalaires font partie des poissons qui fascinent très tôt de
nombreux aquariophiles. Ils ont une allure noble, se
déplacent calmement et semblent presque simples au

premier regard. C’est justement là que se cache un petit risque :
parce qu’ils ne sont pas nerveux et que les jeunes sujets vendus en
magasin paraissent encore petits, leurs besoins réels sont souvent
sous-estimés. Celui qui voit un scalaire pour la première fois imagine
peut-être un beau poisson central pour un aquarium communautaire.
Mais celui qui maintient des scalaires sur la durée comprend vite que
ces animaux ne sont pas de simples décorations. Ils ont besoin d’es‐
pace, de stabilité, de colocataires adaptés et d’une personne prête à
prendre leur comportement au sérieux.

La question décisive n’est donc pas : « Les scalaires sont-ils beaux
? » La réponse va de soi. La vraie question est plutôt : « Les scalaires
conviennent-ils vraiment à mon aquarium, à mon expérience, à mon
quotidien et à ma volonté d’assumer cette responsabilité ? » C’est
précisément le sujet de ce chapitre. Car une bonne maintenance des
scalaires ne commence pas au moment où l’on introduit les poissons.
Elle commence par une décision honnête avant l’achat.

Le scalaire n’est pas un poisson pour tous les
aquariums

Les scalaires ne sont pas des poissons extrêmement di"ciles, mais
ils ne sont pas non plus des poissons débutants sans exigences pour
n’importe quel bac. Ils ont besoin d’un aquarium adapté à leur
morphologie et à leur comportement. Il ne s’agit pas seulement de
volume en litres, mais surtout de hauteur, d’espaces de nage libres, de
possibilités de retrait et d’une structure générale calme.

Une erreur fréquente consiste à placer des scalaires dans des
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aquariums qui conviendraient bien à de plus petits poissons commu‐
nautaires, mais qui deviennent à long terme trop bas, trop étroits ou
trop agités pour eux. Un jeune scalaire paraît d’abord souvent inof‐
fensif et petit. Pourtant, ce juvénile devient un cichlidé haut, puis‐
sant, doté de longues nageoires, d’un comportement territorial et
d’une présence nettement plus marquée dans le bac. Celui qui ne
regarde que le jeune poisson prévoit presque toujours trop petit.

Les scalaires ont besoin d’espace en hauteur. Leur corps élevé et
leurs longues nageoires exigent un aquarium d’une hauteur su"‐
sante. Dans un bac trop bas, un animal adulte ne peut pas montrer
correctement sa posture naturelle. Les poissons paraissent alors
souvent comprimés, nagent de façon limitée et peuvent, à long terme,
vivre sous stress. Une bonne maintenance consiste donc à prévoir
l’aquarium pour l’animal adulte, et non pour le petit poisson que l’on
voit dans le bac de vente.

La longueur et la profondeur de l’aquarium sont également
importantes. Les scalaires restent souvent immobiles dans l’eau, mais
ils ont tout de même besoin d’espace pour s’écarter, former des terri‐
toires et éviter les con#its. Surtout lorsque plusieurs individus sont
maintenus, un beau décor ne su"t pas. Sans espace su"sant, de
petites tensions peuvent vite devenir des problèmes durables.

Adaptés aux débutants — mais seulement avec
préparation

Beaucoup se demandent si les scalaires conviennent aux débu‐
tants. La réponse honnête est : oui, mais pas aux débutants non
préparés.

Un débutant qui se renseigne sérieusement, prévoit un aquarium
assez grand, respecte la phase de mise en route, maintient des para‐
mètres stables et n’ajoute pas des poissons au hasard peut très bien
réussir avec des scalaires. En revanche, un débutant qui décide spon‐
tanément en animalerie, utilise un petit bac et ne s’intéresse aux
besoins des poissons qu’après coup rencontrera très probablement
des problèmes.

Les scalaires pardonnent certaines erreurs, mais pas toutes. Ils
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sont sensibles à une mauvaise qualité d’eau durable, aux bacs trop
petits, au stress causé par des colocataires inadaptés et aux change‐
ments constants. Au début de l’aquariophilie, ces erreurs arrivent
facilement : l’aquarium est peuplé trop tôt, trop de poissons sont
achetés en une seule fois, les paramètres de l’eau ne sont pas compris,
la nourriture est distribuée trop généreusement, et les problèmes ne
sont remarqués que lorsqu’ils deviennent déjà visibles.

Cela ne signi"e pas que les débutants doivent renoncer aux
scalaires. Cela signi"e seulement que leur choix doit être ré#échi.
Celui qui est prêt à apprendre avant l’achat peut avoir beaucoup de
plaisir avec eux. Celui qui cherche au contraire un poisson très
simple, adapté à presque tous les aquariums et demandant peu de
ré#exion, devrait plutôt choisir une autre espèce.

Le bon propriétaire pour des scalaires
Les scalaires conviennent particulièrement aux personnes qui

aiment observer. Ce ne sont pas des poissons dont l’intérêt repose
seulement sur des mouvements rapides ou une activité très colorée.
Leur fascination vient de leur comportement, de leur langage corpo‐
rel, de la formation des couples et de leur présence calme.

Un bon propriétaire de scalaires regarde vraiment ses poissons. Il
reconnaît si un animal mange normalement, s’il est harcelé, si un
couple se forme ou si l’ambiance du bac se dégrade. Il remarque lors‐
qu’un poisson devient soudain plus sombre, se retire, respire plus vite
ou ne réagit plus comme d’habitude. Chez les scalaires, l’observation
fait partie intégrante des soins.

Celui qui maintient des scalaires doit aussi avoir de la patience.
Un aquarium n’est pas un meuble terminé, mais un système vivant. Il
faut du temps pour que les plantes poussent, que la biologie du "ltre
se stabilise, que les animaux s’acclimatent et qu’un véritable équilibre
apparaisse. Les scalaires pro"tent du calme et de la constance. Les
changements de décor fréquents, les achats répétés de nouveaux pois‐
sons ou les interventions agitées apportent de l’instabilité dans le bac.

Le propriétaire idéal n’est donc pas forcément quelqu’un qui
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possède des décennies d’expérience. Une attitude calme et respon‐
sable compte bien davantage. Celui qui est prêt à adapter l’aquarium
aux animaux, à l’entretenir régulièrement et à ne pas décider unique‐
ment selon l’esthétique possède déjà de très bonnes bases.

Temps nécessaire au quotidien
Les scalaires ne demandent pas des heures de soins chaque jour,

mais ils ont besoin de régularité. Un bac sain pour scalaires repose sur
des routines stables. Cela comprend l’observation quotidienne, une
alimentation adaptée, des changements d’eau réguliers et un entre‐
tien contrôlé du matériel et des plantes.

Les soins quotidiens sont généralement rapides. On nourrit les
poissons, on les observe et l’on véri"e au passage si tout semble
normal. Ce court moment d’observation est précieux. Chaque animal
mange-t-il ? Un scalaire est-il poursuivi ? L’un reste-t-il anormale‐
ment à l’écart ? Les nageoires sont-elles intactes ? Les poissons
respirent-ils calmement ? Ces questions trouvent souvent une
réponse en quelques minutes, lorsque l’on connaît ses animaux.

L’e#ort plus important se fait chaque semaine ou à intervalles
"xes. Les changements d’eau, le nettoyage des vitres, l’entretien des
plantes et les contrôles occasionnels des paramètres en font partie. Le
temps nécessaire dépend de la taille du bac, de la technique et de la
population. Un aquarium bien conçu est nettement plus facile à
entretenir qu’un bac surpeuplé ou mal structuré.

Celui qui s’absente souvent plusieurs semaines, a un rythme de
vie très irrégulier ou trouve à peine le temps d’observer ses poissons
devrait bien ré$échir avant de se lancer. Les scalaires n’ont pas besoin
d’une surveillance permanente, mais ils ne devraient pas non plus
vivre totalement en arrière-plan. Comme ils peuvent vivre long‐
temps, leur maintenance représente un engagement durable.

Évaluer les coûts avec réalisme
Les scalaires eux-mêmes ne sont souvent pas la partie la plus

chère de leur maintenance. Les vrais coûts viennent de l’aquarium
adapté, du matériel, du décor, des plantes, de la nourriture, de l’entre‐
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tien de l’eau et d’éventuels problèmes de santé. Économiser sur la
taille du bac, c’est économiser au mauvais endroit. Un aquarium trop
petit n’est pas seulement problématique pour les poissons ; il entraîne
aussi souvent plus de stress, plus de con!its et plus de di"cultés d’en‐
tretien.

Un bon bac pour scalaires nécessite une $ltration $able, un
chau%age adapté, un éclairage, su"samment de plantes et des
éléments structurants comme des racines. À cela s’ajoutent les coûts
réguliers de nourriture, de traitement de l’eau selon l’eau de départ,
de tests, d’éventuelles pièces de rechange et d’électricité. Les aliments
congelés ou les granulés de qualité coûtent aussi plus cher sur la
durée que de simples !ocons standard, mais ils sont très utiles pour
une alimentation variée.

Il faut également prévoir une réserve $nancière pour les impré‐
vus. Les poissons peuvent tomber malades, le matériel peut tomber
en panne, un chau%age peut devoir être remplacé ou un bac de
quarantaine peut devenir nécessaire. Une aquariophilie responsable
consiste à penser à ces situations avant qu’elles n’arrivent.

Celui qui veut maintenir des scalaires ne devrait donc pas seule‐
ment se demander : « Combien coûtent les poissons ? » La question la
plus importante est : « Puis-je leur o%rir durablement un habitat
adapté ? » Le prix d’achat d’un scalaire est faible comparé à la respon‐
sabilité que représente sa maintenance.

L’espace nécessaire dans le logement
Un aquarium pour scalaires demande de la place non seulement

dans le bac, mais aussi dans le logement. Un aquarium su"samment
grand est lourd, nécessite un meuble stable, un emplacement sûr et
un accès aux prises électriques. Il doit aussi être installé de manière à
rendre les changements d’eau pratiques et à éviter que les poissons
soient constamment stressés par des vibrations, des portes qui
claquent ou des mouvements brusques.

Les scalaires apprécient des conditions calmes et stables. Un
aquarium placé juste à côté d’une porte très utilisée, dans une zone
bruyante ou à un endroit où la lumière change sans cesse est moins
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adapté. Le soleil direct peut aussi poser problème, car il favorise les
algues et les variations de température. Un endroit calme, où l’on
peut bien observer les poissons sans les e!rayer en permanence, est
préférable.

Le besoin de place est souvent sous-estimé, car beaucoup pensent
d’abord à la longueur de l’aquarium. Mais l’aquarium comprend aussi
la technique, les seaux, la nourriture, le matériel d’entretien, éven‐
tuellement un bac de quarantaine et assez d’espace pour intervenir.
Un beau bac pour scalaires n’est pas seulement un élément décoratif,
mais un système de soins durable.

Scalaires et enfants
Les scalaires peuvent être très fascinants pour les familles. Les

enfants observent souvent avec enthousiasme la façon dont les pois‐
sons mangent, interagissent ou se tiennent entre les plantes. Les
scalaires o!rent justement de nombreuses occasions de transmettre le
sens des responsabilités et la compréhension du vivant. Ils sont assez
calmes pour que l’on puisse bien observer leur comportement, et
assez expressifs pour éveiller l’intérêt.

Cependant, les scalaires ne sont pas des animaux dont les soins
devraient être con#és uniquement à un enfant. La responsabilité
revient toujours aux adultes. L’alimentation, les changements d’eau,
les décisions de population et l’observation des maladies demandent
des connaissances et de la #abilité. Les enfants peuvent très bien
participer, mais ils ne doivent pas porter la responsabilité principale.

Il est particulièrement important que les enfants apprennent à ne
pas taper sur la vitre, à ne pas nourrir les poissons sans contrôle et à
ne pas les considérer comme des jouets. Un aquarium est un milieu
de vie, pas un appareil de divertissement. Si cette attitude est trans‐
mise dès le départ, un aquarium de scalaires peut être une expérience
très enrichissante pour les enfants.

Les scalaires en aquarium communautaire
Beaucoup de personnes souhaitent un aquarium communautaire

harmonieux avec des scalaires comme poissons centraux. C’est
possible, mais cela doit être soigneusement plani#é. Les scalaires ne
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sont pas des prédateurs agressifs au sens classique, mais ce sont des
cichlidés. Ils peuvent considérer les petits poissons comme des proies,
défendre des territoires et devenir nettement plus a!rmés pendant la
reproduction.

Les poissons d’accompagnement trop petits peuvent disparaître,
surtout s’ils entrent dans la bouche d’un scalaire adulte. Les espèces
qui mordillent les nageoires peuvent abîmer leurs longues nageoires.
Les poissons très nerveux peuvent stresser les scalaires. Les espèces
trop dominantes ou brusques peuvent créer des con"its durables. Un
bac rempli de poissons de banc très agités ne correspond pas toujours
à la présence calme des scalaires.

Un bon aquarium communautaire avec des scalaires demande
donc des colocataires qui ne soient ni trop petits ni trop nerveux, ni
mordilleurs de nageoires ni excessivement dominants. Les animaux
doivent avoir des besoins de température similaires et correspondre
au caractère général du bac. Il ne su!t pas que des poissons puissent
théoriquement vivre dans la même eau. Ils doivent aussi s’accorder
par leur comportement.

Pour les débutants, il est souvent préférable de prévoir d’abord un
bac clairement orienté vers les scalaires et de choisir les poissons d’ac‐
compagnement avec beaucoup de soin. Moins d’espèces, mais mieux
choisies, donnent généralement un aquarium nettement plus stable.

Maintenance en groupe ou en couple ?
Un autre point que les futurs propriétaires doivent comprendre

concerne la maintenance en groupe ou en couple. Les jeunes
scalaires sont souvent maintenus en groupe, car les couples ne se
forment que plus tard. Cela peut être judicieux si l’aquarium est
assez grand et si l’on suit attentivement leur évolution. Mais dès que
des couples se forment, le comportement peut changer. Un groupe de
jeunes poissons harmonieux peut soudain être marqué par la territo‐
rialité et la concurrence.

Un couple seul peut bien fonctionner dans un aquarium adapté.
Mais même un couple ne garantit pas une harmonie durable. Parfois,
les partenaires se disputent, l’un harcèle l’autre, ou un territoire est
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défendu très fortement. Avec plusieurs scalaires, il faut encore plus
d’espace et de structure pour que les individus dominés puissent
s’écarter.

Cela devient problématique lorsqu’un groupe est maintenu dans
un aquarium trop petit. Les animaux plus faibles peuvent alors être
constamment dominés. Ils mangent moins bien, restent cachés, gran‐
dissent moins ou deviennent plus sensibles aux maladies. Dans ce
cas, plus de nourriture ou plus de décoration ne su"t pas toujours.
Parfois, la taille du bac ou la composition du groupe est tout simple‐
ment inadaptée.

Celui qui souhaite maintenir des scalaires doit donc ré#échir à
l’avance au concept réaliste. Tous les souhaits de population ne sont
pas raisonnables. Ce qui compte, c’est de savoir si les poissons pour‐
ront vivre durablement avec peu de stress.

Attentes souvent erronées
Beaucoup de problèmes ne viennent pas de mauvaises intentions,

mais d’attentes erronées. L’une des plus fréquentes est : « Les
scalaires sont calmes, donc ils n’ont pas besoin de beaucoup de place.
» C’est l’inverse qui est vrai. Justement parce qu’ils sont grands, hauts
et socialement complexes, ils ont besoin d’espace et de structure.

Une autre idée fausse consiste à croire que les scalaires resteront
toujours paisibles. Les jeunes poissons paraissent souvent doux et
adaptés à la vie en groupe. Plus tard, ils peuvent pourtant former des
territoires, repousser d’autres poissons ou se disputer entre eux. Ce
n’est pas un comportement anormal, mais une partie de leur nature.
Cela devient problématique seulement si l’aquarium n’y est pas
préparé.

L’alimentation est parfois sous-estimée elle aussi. Les scalaires ne
sont pas des poissons à simples #ocons, que l’on pourrait nourrir toute
leur vie de façon optimale avec un seul aliment. Ils pro$tent d’une
nourriture variée et de qualité. Les aliments congelés, de bons granu‐
lés, parfois une nourriture vivante adaptée et une quantité bien dosée
contribuent beaucoup à leur santé.

Une autre attente concerne la reproduction. Beaucoup de
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propriétaires se réjouissent lorsque leurs scalaires pondent. Mais les
jeunes poissons ne représentent pas seulement une expérience
passionnante ; ils impliquent aussi une responsabilité. Ils ont besoin
de place, de nourriture, de soins et, plus tard, de personnes capables
de les accueillir. Celui qui maintient des scalaires devrait donc se
demander avant la première ponte comment il souhaite gérer une
éventuelle descendance.

Quand vaut-il mieux renoncer aux scalaires ?
Aussi beaux soient-ils, il existe des situations où il vaut mieux

renoncer aux scalaires. Si l’aquarium disponible est trop petit ou trop
bas et qu’un bac plus grand n’est pas possible, il ne faut pas y intro‐
duire de scalaires. Si de nombreux petits poissons nerveux ou
mordilleurs de nageoires sont déjà présents, les scalaires ne sont
souvent pas un bon choix non plus.

Il vaut également mieux renoncer si l’on cherche seulement un
poisson décoratif central sans vouloir adapter l’aquarium à ses
besoins. Les scalaires ne sont pas des éléments de décoration. Ce sont
des êtres vivants avec des exigences, un comportement et une sensibi‐
lité. Celui qui n’est pas prêt à adapter la population, le décor et l’en‐
tretien à leurs besoins ne leur rendra pas justice.

Les scalaires ne sont pas non plus idéaux lorsque les soins sont
très irréguliers. Des changements d’eau trop espacés, de fortes varia‐
tions de température, une nourriture excessive ou un aquarium
instable augmentent le risque de maladies et de stress. Celui qui
débute tout juste avec un premier petit aquarium ferait peut-être
mieux de commencer avec des espèces plus simples et plus petites,
puis de passer plus tard aux scalaires de manière ré"échie.

Renoncer n’est pas un échec en aquariophilie. Au contraire : c’est
parfois la décision la plus responsable. Un poisson qui ne convient
pas à l’aquarium disponible ne devient pas plus adapté simplement
parce qu’on le trouve beau.

Quand les scalaires sont un excellent choix
Les scalaires sont un très bon choix lorsque l’espace est su#sant

et que l’aquarium est pensé pour eux. Ils conviennent aux personnes
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qui souhaitent un aquarium calme, élégant et expressif. Celui qui
aime observer les comportements, reconnaître les liens de couple,
comprendre la territorialité et faire évoluer un bac sur le long terme
trouvera beaucoup de plaisir avec les scalaires.

Ils conviennent particulièrement aux aquariums qui ne semblent
pas surchargés, mais clairement structurés. De hautes plantes, des
racines, des zones de nage libres et des espaces tamisés créent un
environnement dans lequel ils peuvent pleinement révéler leur
présence. Dans un tel aquarium, les scalaires ne sont pas simplement
des poissons dans l’eau. Ils deviennent le centre d’un petit paysage
vivant.

Pour des débutants déjà bien préparés, les scalaires peuvent aussi
être un projet très motivant. Ils poussent à approfondir l’aquario‐
philie : paramètres de l’eau, comportement, alimentation, décor,
choix des colocataires et entretien à long terme. Cela peut enrichir
l’entrée dans ce loisir. Au lieu de simplement collectionner des pois‐
sons, on apprend à créer un système fonctionnel.

La condition la plus importante : le sens des respon‐
sabilités

Au "nal, ce n’est pas seulement l’expérience qui décide de la
qualité de la maintenance, mais surtout le sens des responsabilités.
Un propriétaire responsable ne demande pas : « Jusqu’à quelle taille
minimale puis-je descendre ? » Il demande : « Comment puis-je
aménager l’aquarium pour que les animaux vivent vraiment bien ? »
Cette di#érence est essentielle.

Les scalaires n’ont pas besoin de luxe au sens humain du terme.
Ils n’ont pas besoin d’un aquarium exagérément technique, d’un
décor constamment renouvelé ou d’une philosophie d’entretien
compliquée. Ce dont ils ont besoin, ce sont de bonnes conditions de
base : assez d’espace, une eau propre et chaude, des paramètres
stables, une bonne alimentation, des colocataires adaptés, des refuges
et un propriétaire capable de repérer tôt les problèmes.

Celui qui prend ces bases au sérieux constatera que les scalaires
ne sont pas des animaux inaccessibles ou excessivement di$ciles. Ils
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sont assez exigeants pour mériter le respect, mais assez accessibles
pour apporter beaucoup de plaisir à des débutants engagés. C’est
précisément ce mélange qui les rend si particuliers.

Une décision honnête avant l’achat
Avant d’accueillir des scalaires, il faut répondre honnêtement à

quelques questions : mon aquarium est-il assez grand et assez haut ?
La phase de mise en route est-elle terminée ? Les paramètres de l’eau
sont-ils stables ? Les colocataires déjà présents conviennent-ils ? Suis-
je prêt à changer l’eau régulièrement et à observer les poissons
chaque jour ? Ai-je une solution si des couples se forment et que des
con!its apparaissent ? Puis-je m’occuper de ces animaux sur le long
terme ?

Ces questions ne sont pas là pour décourager. Elles protègent à la
fois les poissons et le propriétaire. Un départ bien préparé évite beau‐
coup de problèmes par la suite. Celui qui plani#e honnêtement avant
l’achat devra moins improviser après.

Les scalaires peuvent vivre de nombreuses années. Ils accom‐
pagnent leur propriétaire non pas quelques semaines ou quelques
mois, mais sur une longue période. Pendant ce temps, les conditions
de vie peuvent changer, la population de l’aquarium peut évoluer,
des couples peuvent se former, des maladies peuvent apparaître et les
besoins d’entretien restent présents. Maintenir des scalaires, ce n’est
donc pas choisir un e$et à court terme, mais s’engager envers des
animaux sur la durée.

Résumé de ce chapitre
Les scalaires conviennent aux personnes prêtes à concevoir un

aquarium en fonction de leurs besoins. Ce ne sont pas des poissons
pour de petits bacs agités ou peu ré!échis. Ils peuvent être maintenus
par des débutants bien préparés, mais demandent plus de responsabi‐
lité que beaucoup de poissons classiques pour débuter.

Les éléments décisifs sont un aquarium assez grand et assez haut,
des conditions d’eau stables, des colocataires calmes et adaptés, un
entretien régulier et une observation attentive. Celui qui achète des
scalaires uniquement pour leur beauté les sous-estime.
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Celui qui les comprend comme des poissons expressifs, sociaux
et exigeants crée les bases d’une maintenance respectueuse de leurs
besoins.

Le scalaire n’est pas un poisson pour tout le monde. Mais pour le
bon propriétaire, dans le bon aquarium, il fait partie des poissons
d’eau douce les plus impressionnants.
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elui qui s’intéresse pour la première fois aux scalaires
découvre vite une diversité étonnante. Dans le commerce,
on trouve des poissons argentés à rayures sombres, des

scalaires noirs, des formes marbrées, dorées, koi, à nageoires voilées
ou particulièrement hautes. Certains paraissent naturels et sobres,
d’autres presque comme des poissons d’ornement soigneusement
dessinés. Pour un débutant, cela donne vite l’impression qu’il existe
d’innombrables « espèces de scalaires ». En réalité, il faut distinguer
clairement deux choses : les di!érentes espèces du genre Ptero‐
phyllum et les nombreuses formes d’élevage, variantes de couleur et
appellations commerciales du scalaire commun.

Cette distinction est plus importante qu’elle ne le semble au
premier abord. Tous les scalaires n’ont pas les mêmes exigences.
Certains sont élevés en aquarium depuis de nombreuses générations
et sont relativement adaptables. D’autres sont nettement plus
sensibles, plus grands, plus exigeants ou réservés à des aquariophiles
expérimentés. Celui qui choisit seulement selon la couleur ou le prix
oublie vite que des poissons d’apparence proche peuvent avoir des
besoins très di!érents.

Ce chapitre ne traite donc pas seulement des scalaires les plus
beaux. Il explique quelles variantes existent, comment les classer, à
quoi faire attention lors de l’achat et pourquoi un choix responsable
compte davantage que le premier e!et spectaculaire.

Le scalaire commun : le classique de l’aquarium
Lorsque l’on parle simplement de « scalaires » en animalerie, il

s’agit le plus souvent du scalaire commun. Son nom scienti#que est
Pterophyllum scalare. C’est l’espèce la plus connue, la plus répandue
et la plus importante en aquariophilie. La plupart des formes de
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couleur régulièrement proposées dans le commerce descendent de
cette espèce.

Le scalaire commun possède la silhouette typique, haute et
aplatie latéralement, avec de longues nageoires dorsale et anale. Sa
forme naturelle présente généralement un corps argenté marqué de
bandes verticales sombres. Ces bandes ne sont pas seulement décora‐
tives. Elles aident le poisson à se fondre visuellement entre les
plantes, les racines et les jeux d’ombre et de lumière. Dans un aqua‐
rium proche du naturel, on comprend vite l’utilité de ce motif : entre
les feuilles verticales et les racines, le scalaire devient bien moins
visible que dans un bac de vente très éclairé.

Cette forme sauvage, ou proche de la forme sauvage, possède une
élégance particulière. Elle ne paraît ni exagérée ni arti"cielle, mais
harmonieuse. Beaucoup d’aquariophiles expérimentés apprécient
précisément ce naturel. Un scalaire robuste, bien entretenu, aux
rayures nettes, aux nageoires bien formées et au comportement calme
peut être plus impressionnant que n’importe quelle forme de couleur
extrême.

Le scalaire commun est en principe le meilleur choix pour la
plupart des aquariums privés, à condition que le bac soit assez grand,
assez haut et bien structuré. Il n’est pas sans exigences, mais il se
maintient bien avec des soins adaptés. Les sujets d’élevage issus de
lignées stables peuvent particulièrement bien s’adapter aux condi‐
tions habituelles de l’aquarium. Malgré cela, il reste un grand cichlidé
social, avec un besoin d’espace, un comportement territorial et des
exigences claires concernant la qualité de l’eau et les colocataires.

Le scalaire altum : impressionnant, mais exigeant
Pour beaucoup, le scalaire altum est le roi des scalaires. Il paraît

encore plus haut, plus élégant et plus imposant que le scalaire
commun. Sa silhouette semble particulièrement élancée, ses
nageoires peuvent devenir impressionnantes, et son apparence géné‐
rale associe une force sauvage à une grande noblesse. C’est précisé‐
ment ce qui fascine tant d’aquariophiles.

Mais le scalaire altum ne doit pas être considéré comme une
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simple « version plus belle » du scalaire ordinaire. Il est nettement
plus exigeant et ne convient pas aux mains inexpérimentées. Il a
besoin de beaucoup d’espace, d’un aquarium haut, d’une excellente
qualité d’eau, de conditions calmes et d’une acclimatation soigneuse.
L’alimentation et la gestion du stress demandent également une
grande attention.

Un autre problème est que les scalaires altum sont parfois
confondus, mélangés ou mal désignés dans le commerce. Tous les
poissons très hauts ou vendus sous le nom « altum » ne sont pas forcé‐
ment de vrais scalaires altum. Certains sont des croisements, des
lignées particulières ou simplement des scalaires au corps très haut.
Pour l’acheteur, ce n’est pas toujours facile à reconnaître.

Celui qui s’intéresse aux scalaires altum devrait déjà avoir de l’ex‐
périence avec les grands aquariums, les poissons sensibles et une eau
très stable. Un achat spontané par enthousiasme n’est pas une bonne
idée. Ces poissons méritent une maintenance à la hauteur de leurs
besoins. Ils sont magni"ques, mais ne sont ni des poissons pour débu‐
tants ni un remplacement du scalaire commun dans un aquarium
communautaire moyen.

Pterophyllum leopoldi : moins connu, mais inté‐
ressant

À côté du scalaire commun et du scalaire altum, il existe aussi
Pterophyllum leopoldi. Cette espèce est nettement plus rare dans le
commerce courant et reste peu connue de nombreux débutants. Elle
se distingue du scalaire classique par sa forme et son apparence,
paraît souvent un peu moins haute de nageoires et possède son
propre charme.

Pour la plupart des particuliers, Pterophyllum leopoldi joue
toutefois un rôle plus limité, car il est moins régulièrement proposé et
intéresse surtout les passionnés qui se penchent volontairement sur
les di#érentes espèces de Pterophyllum. Celui qui souhaite en
acquérir doit véri"er avec soin si l’espèce est correctement identi"ée
et si les conditions de maintenance conviennent vraiment.

Avec les espèces plus rares, une règle s’impose : plus un poisson







est peu courant, plus la préparation devient importante. Il ne su!t
pas de savoir comment maintenir les scalaires en général. Il faut aussi
connaître les particularités de l’espèce concernée. Pour les espèces
rares ou moins répandues, une approche responsable est particulière‐
ment importante. Elles ne devraient pas être achetées comme de
simples curiosités, mais avec l’objectif de les maintenir longtemps
dans de bonnes conditions.

Forme sauvage, sauvage capturé et sujet d’élevage
Chez les scalaires, on rencontre souvent les termes forme

sauvage, sauvage capturé et sujet d’élevage. Ils sont parfois confon‐
dus, mais ne signi#ent pas la même chose.

Une forme sauvage désigne un poisson dont l’apparence se
rapproche de la forme naturelle. Cela ne veut pas automatiquement
dire qu’il a été prélevé dans la nature. Beaucoup de scalaires de
couleur sauvage sont de simples sujets d’élevage nés en aquarium. Ils
ont un aspect naturel, mais sont reproduits depuis plusieurs géné‐
rations.

Un sauvage capturé, en revanche, a réellement été prélevé dans
son milieu naturel. Ces poissons peuvent être fascinants, mais sont
souvent plus exigeants. Ils connaissent d’autres conditions d’eau,
réagissent plus fortement au stress et demandent une acclimatation
particulièrement soignée. De plus, il faut toujours se demander si
l’achat de sauvages capturés est vraiment nécessaire. Pour la plupart
des aquariophiles, de bons sujets d’élevage robustes sont le choix le
plus raisonnable et le plus responsable.

Les sujets d’élevage sont des poissons nés en captivité. Ils sont
souvent mieux habitués aux aliments d’aquarium, aux routines d’en‐
tretien et à des paramètres d’eau légèrement di$érents. Cela ne les
rend pas automatiquement faciles, mais généralement plus adaptés à
la vie quotidienne en aquarium. Pour les débutants et les amateurs
déjà avancés, de bons sujets d’élevage sont en règle générale le
meilleur choix.

La qualité de l’élevage reste essentielle. Un mauvais sujet d’éle‐
vage n’est pas automatiquement préférable à un sauvage capturé. Ce
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qui compte, c’est que les poissons soient vigoureux, sains, bien déve‐
loppés et élevés avec peu de stress. Un bon scalaire doit avoir des
yeux clairs, des nageoires intactes, une forme corporelle propre, une
respiration calme et un comportement attentif. Les poissons au
ventre creusé, aux nageoires serrées, à la posture déformée ou au
comportement apathique ne devraient pas être achetés, quelle que
soit leur couleur.

Variantes de couleur : la beauté sous de nombreuses
formes

Le scalaire commun a été sélectionné pendant de nombreuses
générations pour di"érentes couleurs et dessins. Il existe donc
aujourd’hui un large choix de variantes. Certaines sont très popu‐
laires, d’autres plus rares. Pour la maintenance, la couleur elle-même
est généralement moins importante que la santé, la morphologie et
l’origine des poissons. Il est toutefois utile de connaître les principales
variantes.

Le scalaire de couleur sauvage est la forme classique, avec un
corps argenté et des bandes verticales sombres. Il paraît naturel,
élégant et intemporel. Dans un aquarium planté, avec des racines et
une lumière tamisée, cette forme ressort particulièrement bien. Les
bandes peuvent devenir plus nettes ou plus pâles selon l’humeur, la
lumière et le bien-être du poisson. Cela rend les scalaires de type
sauvage très expressifs, car leur dessin peut révéler beaucoup sur leur
état.

Les scalaires marbrés présentent des motifs sombres irréguliers
sur un fond clair ou argenté. Aucun individu ne ressemble exacte‐
ment à un autre. Cette variante est appréciée pour son aspect vivant
et individuel. Dans de bonnes lignées, les scalaires marbrés peuvent
être très robustes et attractifs. Il faut cependant veiller à ne pas laisser
le dessin masquer les autres critères de qualité. La forme du corps, les
nageoires et le comportement restent décisifs.

Les scalaires dorés possèdent une couleur de base claire, jaunâtre
à dorée. Ils paraissent chaleureux, lumineux et visibles sans forcé‐
ment sembler extrêmes. Dans les aquariums plus sombres, ils se
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détachent nettement. En revanche, les poissons clairs montrent
parfois le stress ou de légères variations de couleur moins clairement
que les poissons rayés. Il faut donc observer leur comportement avec
attention.

Les scalaires koi rappellent, par la répartition de leurs couleurs,
les carpes koi, même s’il s’agit bien sûr de poissons totalement di!é‐
rents. Ils présentent généralement des zones claires, orangées,
jaunâtres et sombres. De bons scalaires koi peuvent être très beaux et
très visibles. Il faut toutefois surveiller particulièrement la croissance
régulière et la santé des nageoires chez les poissons très colorés. Un
jeune poisson très marqué ne se développera pas toujours comme on
l’imagine.

Les scalaires noirs paraissent particulièrement nobles et calmes.
Leur apparence sombre crée un fort contraste dans un aquarium
clair. Dans un bac dense et plus sombre, ils prennent presque un
aspect mystérieux. Chez les poissons noirs, il peut être plus di#cile
de remarquer rapidement de légères décolorations, blessures ou
modi$cations de la peau. Le propriétaire doit donc surveiller surtout
la respiration, la posture et l’appétit.

Les scalaires zébrés montrent un dessin rayé plus marqué ou
modi$é. Ils ont souvent un aspect très graphique et contrasté. Ces
poissons peuvent être magni$ques dans les aquariums proches du
naturel, car leurs lignes verticales s’accordent bien avec les plantes et
les racines. Comme pour toutes les formes de couleur, une belle robe
ne remplace jamais une bonne santé.

Les scalaires fumés, ou smokey, présentent des zones sombres aux
transitions plus douces, souvent très élégantes. Leur dessin paraît
moins dur que celui de certaines formes marbrées ou zébrées. Avec
une lumière tamisée et des plantes, cette variante peut créer une
ambiance très harmonieuse.

Les scalaires platine ou très clairs sont presque blancs à argentés.
Ils attirent fortement le regard et paraissent très décoratifs dans de
nombreux aquariums. Mais avec les formes très claires, il faut veiller
à ce que les poissons ne paraissent pas fragiles, mal élevés ou a!aiblis
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par une sélection trop étroite. Un scalaire clair en bonne santé est
actif, attentif et vigoureux, et non pâle au sens d’a!aibli.

Formes voilées et scalaires à longues nageoires
Les scalaires à longues nageoires forment un groupe particulier,

souvent appelé scalaires voilés. Leurs nageoires allongées peuvent
être très impressionnantes. Dans une eau calme, ces poissons
semblent presque porter des voiles "ottants. Pour beaucoup d’ache‐
teurs, ils sont donc particulièrement attirants.

Il faut pourtant regarder les formes voilées avec un esprit critique.
Les longues nageoires peuvent être plus fragiles. Elles se blessent
plus facilement, sont plus exposées aux attaques de poissons
mordilleurs de nageoires et peuvent montrer plus vite des problèmes
si la qualité de l’eau est mauvaise. Des nageoires extrêmement
longues peuvent aussi gêner les déplacements. Toutes les nageoires
allongées ne sont pas automatiquement problématiques, mais plus un
caractère est poussé, plus il faut observer attentivement.

Un propriétaire responsable ne se demande pas seulement si le
poisson est beau. Il se demande aussi si cette beauté reste acceptable
pour le poisson lui-même. Le scalaire peut-il nager normalement ?
Les nageoires paraissent-elles solides et propres ? Sont-elles constam‐
ment serrées ou abîmées ? Le poisson est-il actif et sûr dans ses
mouvements ? Si une forme d’élevage paraît spectaculaire mais limite
le poisson dans son comportement naturel, mieux vaut s’en
détourner.

Les scalaires voilés ont besoin de colocataires particulièrement
calmes. Les espèces qui mordillent les nageoires leur sont totalement
inadaptées. Un courant fort, un décor coupant ou un bac agité
peuvent aussi poser problème. Celui qui maintient ces poissons doit
adapter l’aquarium avec un soin particulier.

Choisir selon l’apparence ou selon la maintenance ?
Bien sûr, l’apparence joue un rôle chez les scalaires. Rares sont

les personnes qui choisissent ces poissons sans être touchées par leur
beauté. Pourtant, la couleur ne devrait jamais être le critère principal.
Un scalaire de type sauvage, sain et harmonieusement développé,
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sera toujours un meilleur choix qu’un poisson très coloré issu d’une
mauvaise maintenance.

Lors du choix, il faut d’abord regarder la santé, la morphologie et
le comportement. La couleur ne vient qu’ensuite. Un bon scalaire se
tient calmement mais attentivement dans l’eau. Il réagit à son envi‐
ronnement, respire régulièrement, mange bien et ne présente pas de
dommages visibles. Ses nageoires doivent être complètes, propres et
non e"lochées. Le ventre ne doit pas paraître creusé. Les yeux
doivent être clairs. Le corps doit sembler symétrique et robuste.

Chez les jeunes poissons, il est parfois di"cile d’estimer leur
apparence future. Les couleurs peuvent changer, les motifs peuvent
devenir plus forts ou plus discrets, et la forme dé#nitive du corps
n’apparaît qu’avec la croissance. Il ne faut donc pas choisir les juvé‐
niles uniquement selon le plus beau dessin, mais selon la vitalité et
l’équilibre général.

Un groupe harmonieux n’a pas non plus besoin d’être composé
uniquement d’individus identiques. Di$érentes formes de couleur
peuvent être maintenues ensemble si elles correspondent en taille,
âge et comportement. Toutefois, un aquarium paraît souvent plus
calme et plus naturel lorsque les couleurs ne sont pas trop mélangées.
Trop de variantes très di$érentes peuvent créer une impression
visuelle agitée. Pour un bac élégant, une ligne claire fonctionne
souvent mieux : par exemple des scalaires de type sauvage, des
formes marbrées ou une combinaison sobre de quelques variantes.

Pourquoi les noms commerciaux peuvent prêter à
confusion

Dans le commerce, les scalaires sont parfois proposés sous des
noms qui ne sont pas toujours clairs. Des appellations comme «
scalaire du Pérou », « Rio Nanay », « type altum », « Super Red », «
Blue », « Platinum », « Ghost », « Koi », « Marble » ou « Zebra »
peuvent être utilisées di$éremment selon les vendeurs. Certains
noms décrivent une couleur, d’autres une origine, une lignée d’éle‐
vage ou simplement une désignation plus vendeuse.

Pour les acheteurs, cela peut être déroutant. Un nom ne garantit
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ni une qualité précise ni une appartenance certaine à une espèce. Il
faut poser des questions, surtout pour les prétendues formes sauvages
ou les lignées rares. D’où viennent les poissons ? Sont-ils nés en
élevage ? Quel âge ont-ils ? Comment ont-ils été élevés ? Quelle taille
adulte faut-il attendre ? Quelles conditions d’eau connaissent-ils ?
Acceptent-ils déjà les aliments congelés ou secs ?

Un vendeur sérieux devrait pouvoir répondre à ces questions, ou
au moins dire honnêtement ce qu’il sait et ce qu’il ignore. La
prudence s’impose lorsqu’un poisson est présenté avec de grandes
promesses, mais sans informations claires sur son origine ou sa main‐
tenance. Chez les scalaires, il vaut mieux acheter un poisson au nom
moins spectaculaire mais sain qu’une prétendue rareté au passé
douteux.

Reconnaître la morphologie et la qualité
Chez les scalaires, la forme du corps est un critère de qualité très

important. Un scalaire sain doit être harmonieusement haut, sans
paraître déformé. La ligne du dos doit être régulière, les nageoires
bien implantées, et le corps ne doit sembler ni creusé ni anormale‐
ment court.

Certaines mauvaises reproductions montrent des problèmes de
croissance. Les poissons restent petits, paraissent mal formés, ont des
nageoires réduites ou une ligne corporelle disharmonieuse. Ces
problèmes apparaissent souvent à cause d’une mauvaise qualité
d’eau, d’une alimentation inadaptée, d’un élevage trop serré ou de
faiblesses génétiques. Un scalaire qui a mal grandi jeune ne rattrape
pas toujours complètement ce retard.

La tenue des nageoires en dit également beaucoup. Un scalaire
en bonne santé porte ses nageoires ouvertes et contrôlées. Des
nageoires serrées peuvent indiquer du stress, une maladie, une
mauvaise qualité d’eau ou un malaise. De petits dommages isolés
peuvent apparaître après des con"its de hiérarchie ou un transport,
mais ils ne doivent pas être importants ni en"ammés. Des nageoires
très e#lochées, blanchâtres ou collées sont des signaux d’alerte.

Les yeux doivent être clairs et non troubles. La respiration doit
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